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NEUF MOIS APRÈS LE "NON" À L'EEE

Le blues des eurodélégués

PAR YVES GENIER /BRRI

Les eurodélégués sont dans le doute. Huit mois après le

"non" du peuple à l'EEE, ces chargés d'affaires cantonaux

aux questions européennes se cherchent une voie.

Certains n'y consacrent qu'une part minime de leur

temps et de leur énergie. Toutefois leur rôle n'est remis

en question par personne, si ce n'est par l'Association

pour une Suisse Indépendante et Neutre (ASIN) de

Christoph Blocher.

MM eaucoup de paroles,

KJ peu d'actes. La fonction

d'eurodélégué est devenue

trop théorique. Certains

responsables se cherchent des

activités pour s'occuper. Le seul

cadre où cette fonction se justifie

encore, avant que la question

de l'EEE ne revienne sur le

devant de la scène (NDLR :

vraisemblablement en 1996),
c'est dans les cantons frontaliers".

Ce jugement n'est pas
émis par un europhile convaincu.

Il est le fait de Peter Aebeli,

eurodélégué du canton de Gla-

ris. Tous ses collègues ne partagent

pas son opinion. Mais tous

accusent le contre-coup du

"non" du 6 décembre dernier.
Dans de nombreux cantons,
généralement les plus petits ou les

plus pauvres, la fonction est

assumée par le responsable de la

promotion économique ou tou¬

ristique, ou par un haut
fonctionnaire, en marge de ses

autres activités. Seuls les cantons

les plus grands ou les plus

riches, ou ceux qui ont de

longues frontières avec l'étranger,

se sont offert un spécialiste

à plein temps. Mais tous
notent une baisse de leur activité.

D'autres soucis

"Je m'occupe davantage de

promotion économique que de

questions européennes",
explique Thierry Meuron, euro-
délégué du canton de Fribourg.
"Avant le vote, je consacrais

entre 30 et 40% de mon temps
à l'Europe. Maintenant, cette

proportion est tombée de près
de moitié", ajoute Notker
Dillier, son collègue d'Obwald.

Peter Aebeli n'annonce plus

que le 5% de son temps, contre
25 à 30% avant. "Il est vrai que
les délégués des cantons
intérieurs ne sont pas les plus
actifs", reconnaît Berhard Mùn-

ger, qui remplit cette fonction
dans le canton de Berne et

coordonne le travail de ses

collègues de tout le pays. "Les

responsables de la promotion
économique, par exemple, ont
d'autres soucis, dont le chômage.

Et dans les cantons de Suisse

centrale, où les gens ont voté

massivement "non", les

gouvernements restent prudents. Ils

n'ont pas non plus les infra-
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A découper et à donner a un de vos
proches qui ne serait pas encore abonné...

*

structures nécessaires", ajoute
le délégué bernois.

Rythme ralenti

Du côté des titulaires à

plein temps, la baisse d'activité

sur le front des affaires

européennes a été compensée en

partie par des dossiers de

politique intérieure : ouverture des

marchés publics, harmonisation

des diplômes, coopération
transfrontalière avec les régions

voisines. Florence Tinguely, la

très active déléguée de Genève,

est la première à le reconnaître:

"Je ne suis plus aussi surchargée

qu'avant le vote. Je peux
travailler plus sereinement.

Nous sommes en train de

préparer le terrain à beaucoup de

dossiers. Mais nous devons

nous adapter au rythme des

hommes politiques et à celui de

l'intégration des autres pays de

l'AELE (Association Européenne

de Libre Echange).

Incompréhension

Le résultat du 6 décembre

a fouetté les énergies de

quelques-uns d'entre eux. Mais

tous n'ont pas les mêmes priorités.

Martin Denk, de Saint-Gall

et Roger Wenk, de Bâle-Cam-

pagne, privilégient la coopération

transfontalière. "Les

cantons les plus actifs sont ceux

qui ont une frontière avec

l'étranger. Donc les problèmes

qui en ressortent constituent

l'un de leurs principaux
dossiers", explique le Bâlois. Pour

Florence Tinguely, il faut plutôt

s'attaquer aux "entraves législatives

qui freinent notre accès à

l'Europe". Son groupe se heurte

cependant à l'incompréhension

de certains collègues : pour
le Glaronnais Peter Aebeli, les

problèmes d'ouverture du marché

intérieur appartiennent

plutôt aux responsables de la

promotion économique. En crise,

les eurodélégués "Pas du

tout répond Bernhard Mûn-

ger. Jamais on n'a autant parlé

d'Europe. Toutefois nous

sommes trop dépendants des

aléas du monde politique". De

manière générale, la politique
attentiste du Conseil Fédéral est

durement ressentie. Si les partis

gouvernementaux - dont l'UDC

- leur sont plutôt favorables,

Otto Fischer, le vice-président

et secrétaire de l'ASIN, réclame

leur disparition : "Le peuple a

voté. Alors qu'il faudrait respecter

sa décision, les gouvernements

cantonaux se plongent

malgré tout dans la politique
internationale et veulent

s'occuper des affaires de Bruxelles".

Pour Bernhard Münger, leur

principal mérite, finalement,

c'est "d'avoir constitué un

réseau qui pourra rapidement

être mobilisé lors du prochain

vote".

LeMessager Suisse.

bientôt il vous sera

indispensable

Vous ne connaissez pps encore Le Messa-
i

ger Suisse mais il vous sera bientôt indis-
i

pensable. C'est lui qui vous apportera, tout

au long de l'année, toute l'information que

vous désirez sur la puisse. Economie, cul-
i

ture, politique, civisme, tourisme, vous

retrouverez tout cela pn lisant "Le Messa¬

ger Suisse".

Alors... Bienvenue à bord
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